


Agenda  juin 2010  -  septembre 2010

 Rencontres mensuelles
 Prochaine rencontre    1er septembre 2010
 
 Rencontres hebdomadaires

 Café de l’hôtel de la Paix    chaque dimanche dès 17h00

 Sortie d’été

 A bord du Lavaux Express    dimanche 11 juillet 

  
 Manifestations d’autres clubs, de l’aréa et interdistrict
  Convention internationale à San Antonio du 24 au 30 juin 2010
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 Agenda     -      Informations

En septembre 2008, le 
Rwanda envoyait une ma-
jorité de femmes au Par-
lement, une première au 
monde, avec 45 députées 
sur 80 sièges. 
L’Inde semble vouloir s’ins-
pirer de ce modèle. La dé-
mocratie la plus peuplée du 
monde ne fi gure pas dans 
les 5 pays ayant le plus de 
femmes au législatif.

 

Mais l’Etat vient d’obtenir 
une victoire histoirique le 
9 mars, au lendemain de 
la Journée mondiale de la 
Femme. La chambre haute 
du Parlement indien a voté 
une loi qui réservera un 
tiers des sièges dans les 
législatures nationales et 
provinciales aux femmes.

CDV

   

     Rwanda      51%         

     Suède         46%            

     Cuba           43%          

     Islande       43%

         

Vu pour vous dans la presse...

Tiré de Bilan
   du 24 mars 2010
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 Bientôt un Lauzinfo nouveau!

A l’heure où le LauZinfo va 
quelque peu changer de for-
mule, un petit coup de nostalgie 
me prend. Quelle aventure!
C’est à Françoise Chaulmontet 
(Past Area), Danielle Bridel (Past 
Vice-Présidente Internationale) 
et Jacqueline Dziurzinska, au se-
crétariat, que nous devons notre 
organe de presse. Le logo qui 
n’a pratiquement pas changé 
a été dessiné par une membre 
architecte (c’est le problème 
de vieillir, on 
ne se souvient 
pas des noms 
des anciennes 
zontiennes…). 
Lorsque j’ai eu 
le plaisir de prendre la prési-
dence du Club de 1990 à 1992, 
je crois ne pas avoir manqué 
une seule des ‘conférences de 
rédaction’ qui avaient lieu, à la 
Rue de l’Ale, dans la pharmacie 
de Françoise Chaulmontet. Je 
ne suis pas persuadée que ces 
dames aient vu ma présence 
‘fi dèle’ d’un si bon œil que ça. 
C’était un peu le combat des 
générations et, parfois, il y avait 
de sérieuses algarades. Il faut 
dire que depuis que je m’étais 
fait censurer avec la photo d’un 
superbe mec vêtu d’un simple 
slip kangourou blanc, moulant, 
tout gribouillé de Z, j’étais un 
peu grinche envers le comité 
de rédaction. J’avais trouvé ce 
beau type dans une revue «gaie» 
qui existe toujours, ‘Gai Pied’ 
(créée par un certain M. Le Bi-
toux… ça ne s’invente pas!), et 

j’avais légendé la photo: «Moi 
aussi je veux devenir Zonta Boy 
et vendre des caramels!». En 
y repensant, c’était peut être 
quand même un peu osé! 
Lorsque la rédaction du Lau-
Zinfo a fi ni par m’incomber en 
totalité, je croyais encore un 
peu au Père Noël ! Je me disais 
que ces dames participeraient, 
écriraient des billets d’humeur, 
d’humour, des critiques de 
livres, de disques, de ces me-

nus propos qui font vivre un 
journal. Eh bien ! je me fi chais le 
doigt dans l’œil jusqu’à l’omo-
plate gauche! Rien du tout! Et, 
fi nalement, je me suis retrouvée 
à écrire le journal toute seule. 
Durant cette période, je n’ai ja-
mais autant acheté de journaux 
féminins à féministes. Il fallait 
bien alimenter le LauZinfo. 
Heureusement, il y a néanmoins 
eu des participations intéres-
santes. Après de nombreuses 
demandes, Christiane Langen-
berger (conseillère aux Etats 
radicale et ancienne Présidente 
du PRD Suisse) a fi ni par donner 
à la rédaction un article qui a du 
nous tenir en haleine au moins 
durant 6 mois! Marie-Anne 
Stegman Derron (ou vice-versa) 
a eu la riche idée de suivre son 
mari sur les chemins de l’Inde 
et de la diplomatie. 

Fidèlement, elle donnait chaque 
mois un papier d’actualité ou 
de tourisme qui passionnait 
les Zontiennes. Quand Colette 
Henry a fi ni par réaliser que la 
grande banque qui l’employait 
la squeezait comme un petit 
‘green lemon’, elle a eu envie 
de prendre le large. Aux USA, en 
Floride. Et d’apprendre parfaite-
ment l’américain… Et elle aussi, 
revenait chaque mois, par les 
mots, vers le pays lointain qui 

était le sien.
Aujourd’hui, c’est 
Violaine… qui ne 
croit plus au Père 
Noël depuis long-
temps, qui s’y colle! 

Crois bien ma chère Succes-
soeur que tu as droit à toute ma 
compassion! Si par hasard elles 
font quelque chose, c’est tou-
jours avec du retard (la preuve! 
je devais remettre cet article 
au plus tard il y a deux jours !), 
il faut leur rappeler les dead 
line 36 fois et fi nalement elles 
te laissent tomber comme une 
vieille chaussette! N’empêche, 
c’est en décennies d’existence 
que l’on compte la vie de notre 
LauZinfo. Et puis, nous avons si 
souvent été citées en exemple 
par d’autres clubs de Suisse, 
d’Europe, … du monde! Mais si! 
Mais si! Il était un temps où le 
LauZinfo s’exportait à au moins 
à 5 ou 7 exemplaires chez les 
étrangères du dehors. 
Vive la nouvelle formule!

Catherine DeVincenti
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Promenade en compagnie de deux tsarines et d’un poète

Deux grandes 
dames, Élisabeth, 
la fi lle de Pierre-le-
Grand, et Catherine 
II gouvernèrent la 
Russie pendant 55 
ans de 1741 à 1796. 
Pierre le Grand 
avait fait émerger 
des marécages sa 
sublime capitale. 
Élisabeth et Cathe-
rine, elles, ont laissé leur marque à Moscou, 
cela particulièrement dans le beau quartier 
de Baumanskaya, hors des sentiers battus 
par les guides touristiques, au nord-est du 
centre-ville. 
Au delà de la ceinture des jardins, il y a 
longtemps que les jardins des palais d’été 
des aristocrates moscovites ont été rem-
placés par d’énormes immeubles de style 
stalinien.

La promenade commence dans les jardins 
du boulevard Tchistoproudy. Une première 
halte devant la statue de l’auteur drama-
tique et diplomate, Alexandre Griboyedov. Il 
prit part avec de nombreux intellectuels à 
la révolte des décembristes qui fut écrasée, 
en 1825, par Nicolas 1er. Les décembristes 
les plus connus furent pendus haut et court, 
d’autres partirent pour la Sibérie. Quant à 
Griboyedov, il fut envoyé en Iran où il trou-
va la mort en 1829,  lors d’une attaque de 
l’Ambassade de Russie.
Un coup d’œil à gauche, pour admirer le 
haut de l’élégante Tour Menchikov. Le nou-
veau riche Alexandre Menchikov avait fait 
bâtir le clocher de l’église de l’Archange Ga-
briel (1707) et voulu qu’il soit le plus haut 
de Moscou. Il dépassait même celui d’Ivan-
le-Grand au Kremlin, ce qui avait choqué les 
moscovites. Mais la foudre brisa la fl èche 
et l’horloge du sommet en 1713, ce que les 
dévots considérèrent comme une juste pu-
nition du ciel.

Continuer dans le 
jardin jusqu’aux 
Étangs Clairs 
(Tchistoproudy) . 
Ce gracieux point 
d’eau était, au 
16ème siècle, une 
mare fangeuse et 
puante où les bou-
chers venaient je-
ter leurs abats. Le 
prince Menchikov 

le fi t désinfecter en 1703. 
L’hiver, l’étang est gelé pendant plusieurs 
mois et on y patine. L’été, on peut prendre 
un verre dans la tente mongole dressée sur 
pilotis. Un coup d’oeil à gauche pour regar-
der la façade du théâtre Sovremennik. Son 
architecture avait tant plu à Staline qu’il en 
avait fait le modèle de nombreux théâtres 
de province.

Sur le boulevard, à droite, il faut s’arrêter 
devant la façade bleu ciel de l’immeuble 
du No 14. Cet immeuble locatif, qui fut la 
propriété de l’église de la Sainte-Trinité de 
Gryazi, fut construit en 1909 par l’archi-
tecte Léon Kravetsky. 
Les murs du premier et du second étage 
sont couverts de créatures fabuleuses. 
Étranges animaux, oiseaux et plantes créés 
par Sergeï Bashkov qui s’était inspiré de dé-
corations de pierre du 12ème siècle.

Le palais baroque turquoise et blanc à 
l’angle de la rue Pokrovska, fut construit par 
Bartolomo Rastrelli, l’architecte du palais 
d’hiver de St-Petersbourg, que l’Impératrice 
Élisabeth adorait. Faire un petit crochet à 
droite afi n de visiter la charmante église de 
la Présentation datant du 17ème. L’église 
rose adjacente, dite de la Résurrection en 
Barashakh, ne se visite pas. On suppose 
que l’impératrice Élisabeth et le Cosack 
Alexander Razumovsky s’y marièrent secrè-
tement, en novembre 1742. 



Élisabeth l’avait entendu chanter dans la 
chapelle impériale une dizaine d’année au-
paravant et avait demandé à le rencontrer. 
Après la mort d’Élisabeth, Catherine envoya 
un émissaire pour examiner le certifi cat de 
mariage. Razumovsky prétendit l’avoir jeté 
au feu: “Les papiers et les honneurs n’ont 
aucune signifi -
cation pour moi. 
J’ai toujours été 
l’humble servi-
teur à la dévotion 
admirative de 
son altesse”.
Longer Prokovs-
ka, et s’il fait 
froid, entrer au 
No 37 où l’Union 
des Artistes ex-
pose quelques 
œuvres. Il faut 
rendre un pas-
sage souterrain 
pour traverser la 
Ceinture des Jar-
dins. 
On arrive sur 
l’autre “rive” du 
Kalzo, comme 
les autochtones 
appellent fami-
lièrement cette première large route à 
grande circulation, ceinturant le centre de 
Moscou. On se trouve maintenant sur la rue 
Staraya Basmannaya, bordée d’immeubles 
de style russe et occidental. Quelques jo-
lis bâtiments Art Nouveau aussi. Plus loin, 
sur la droite se dresse Saint-Nikita, église 
baroque russe, dominée par ses bulbes do-
rés. Son architecte fut Dmitri Uthomsky, le 
même qui édifi a le haut clocher du célèbre 
monastère de Sergeiev Possad à 70 km de 
Moscou. Il faut entrer dans l’église, passer 
dans une antichambre calamiteuse pour 
accéder à une première pièce comprenant

 quelques belles icônes, puis à l’église elle-
même. Il n’y a pas d’iconostase, mais un 
autel doré d’une hauteur inusitée.
Nikita Demidov, héritier de la fameuse dy-
nastie du fer et de l’acier Demidov, construi-
sit sa maison juste derrière l’église. au 4, 
Gorokhovsky Pereulok. 

Cette élégante 
c o n s t r u c t i o n 
est caractéris-
tique du style 
de l’architecte 
Matvei Kazakov. 
Il était l’un des 
a r c h i t e c t e s 
préférés de la 
Grande Cathe-
rine. La façade 
néoc lass ique 
à colonnade et 
la décoration 
extérieure lais-
sent imaginer 
la fortune de 
Nikita Demidov 
dont les affaires 
s ’ é t e n d a i e n t 
jusqu’à Tula 
dans l’Oural. Il 
offrit à l’Univer-
sité de Moscou  

6’000 plaques d’acier pour sa construction. 
Actuellement, cet édifi ce abrite l’institut de 
Géodésie et de Cartographie. 

Plus loin, arrive en face d’une longue, très 
longue bâtisse, puis devant un jardin au 
fond duquel se trouve un immense palais 
du 19ème qui fut la propriété du neveu de 
Razumosky. Le parc de ce palais fut en son 
temps un glorieux jardin botanique, dont il 
ne reste plus rien. A l’époque soviétique, 
ce bâtiment abrita l’Institut de Culture Phy-
sique. Actuellement, il est passé à l’Acadé-
mie des Arts.
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Au bout de la rue, un autre chef-d’oeuvre, 
de Kazakov, l’église de la Résurrection des 
Champs de Petits Pois rappelant l’époque 
où son carillon ponctuait les heures des pay-
sans cultivant leur champs aux alentours. 
Entrer dans l’église (en réfection partielle) 
pour voir la curieuse collection de reliques 
et les beaux autels dorés.

Prendre à gauche la rue Tokmakov; à droite, 
juste avant le prochain carrefour se trouve 
une jolie maison bleue, datant du 19ème. 
A côté, derrière un immeuble délabré est  
cachée l’église de la Résurrection (en res-
tauration) construite par Ilya Bondarenko. 
C’est un des bâtiments les plus étranges de 
Moscou. 
Sur des pylones un peu mastocs repose un 
chapitteau décoré de céramiques bleues où 
semble fl otter des anges stylisés. L’église 
appartient actuellement à la communauté 
des Vieux Croyants.

En continuant la rue Tokmakov Pereulok, 
on retrouve  la Staraya Bas-
mannaya. La maison de bois 
au No 36 avait appartenu à 
l’oncle de Pouchkine. Il est 
question d’en faire un mu-
sée. Et, à côté, se trouve un 
drôle de pub irlandais. Molly 
Malone. Pour y déguster un 
verre de Guiness, il vous fau-
dra attendre l’ouverture à 15 
heures.

Au prochain carrefour, se trouve le palais 
d’Alexei Musin-Pouchkin (rien à voir avec 
le poète). Cet autre Pouchine était un his-
torien et un archéologue. Un autre fervent 
admirateur de Catherine. En tant que prési-
dent de l’Académie des Beaux-Arts et fi ls de 
l’Administrateur en Chef des Monastères, il 
avait eu accès à des manuscrits rares, ou-
bliés par l’Église. 

Parmi les trésors qu’il a redécouverts, il y 
avait la “Geste de la Campagne d’Igor” da-
tant du 12ème siècle.

C’est encore Kasakov qui avait dessiné ce 
bâtiment en 1780. Son œuvre apparaît 
avec évidence dans la colonnade arrondie 
surmontée d’un dôme qu’on peut voir sur 
le côté de la maison. L’incendie de 1812 
l’a partiellement détruite, y compris le pré-
cieux manuscrit original “La Geste d’Igor”. 
Mais Musin-Pouchine, l’avait transcrit pour 
Catherine; il n’a donc pas été entièrement 
perdu.

Plus loin, se trouve la statue de Nicolaï Er-
nestovich Bauman, un révolutionnaire, lea-
der du Parti Bolchevique, mort en 1905. 
Autour du square, on peut admirer plu-
sieurs maisons du 18ème. Et, l’on ne peut 
pas manquer la haute cathédrale de l’Épi-
phanie datant du 19ème et dont la teinte 
aigue-marine se détache sur le ciel. C’est 
là que Alexandre Sergeievich Pouchkine a 

été baptisé. Entrer dans l’église qui 
regorge de dorures et admirer la ma-
gnifi que iconostase rococo.

Marie-Anne Derron 

(mars 2010)
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